
www.betsaleel.orgSeptembre2021

Vous souvenez-vous ?
Dans la dernière lettre de nouvelles, je vous parlais du projet « En route vers l’autonomie électrique à Béthanie ».

C’est avec joie que je vous annonce aujourd’hui que le projet est terminé et en service.

L’installation de l’infrastructure (Bâti couvert de 24 panneaux photovoltaïques de 2 m2 ) et ses annexes : 12 batte-
ries, 3 chargeurs convertisseurs, 2 régulateurs et 1 moniteur, est fonctionnelle.

Les ¾ des besoins sont gratuits grâce au soleil. Ce projet a été réalisé par : Innovent France, la fédération Neuchâ-
teloise Latitude 21 et par Betsaleel. Nous remercions encore ces donateurs d’avoir permis cette réalisation qui sou-
lagera énormément les frais d’électricité du Centre deVie.

Durant mon séjour à Béthanie en juillet avec Pascal, nous avons connu une panne subite de la pompe immergée dans
le forage. Le Centre sans 1 goutte d’eau ! Imaginez tous ces pensionnaires, bébés et accompagnatrices sans eau !! Le
branle-bas de combat pour trouver une nouvelle pompe adéquate, l’installateur et surtout les fonds en cash car le
fournisseur refusait que la pompe sorte de son magasin sans qu’elle soit payée ( 2'400.-€ ). Pendant ce temps, l’an-
cien puits a été ouvert et on a rempli des fûts de 200 litres avec un seau pour les besoins.

À 16h, l’eau revenait dans le château d’eau ! Quel soulagement.Aujourd’hui cette pompe hybride fonctionne dès que
le soleil se lève.

A Béthanie, c’est la joie et reconnaissance qui remplissent les cœurs !

Jeanpierre B.
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Notre pays dépend des pluies

Projet Soutien scolaire – été 2021

sont en baisse. La population se concen-
tre principalement sur les travaux cham-
pêtres vu que nous vivons
principalement d’agriculture et que les
récoltes doivent pouvoir garantir la nour-
riture nécessaire pour une année. En
effet, la saison des pluies terminée, dès
octobre, plus rien ne pousse. Le sol laisse
place à des crevasses. Les enfants sont
laissés en second plan.
À N’Djamena par contre, les consulta-
tions au centre de vie restent plus ou
moins constantes. Les gens vivant dans la
capitale sont en effet moins d’agricul-
teurs.
Les cas de paludisme chez les enfants
augmentent pendant cette période donc
nous devons être vigilants. La malaria tue
encore beaucoup de monde en Afrique.

Tout est mis en œuvre par les équipes
de Betsaleel pour donner le meilleur,
pour être là et assurer la poursuite de
notre mission qui est de venir en aide
aux enfants vulnérables auTchad.
Merci pour vos prières et votre soutien,
quel qu’il soit.

Alexis A.

Habituellement, la période de juin an-
nonce la saison pluvieuse, l’arrivée des
moustiques, de la verdure et d’un pay-
sage riche en couleurs. Cette année les
pluies se sont faites attendre.
Les premières grosses pluies ont été en-
registrées seulement mi-juillet. Malgré ce
retard, les cultivateurs ne se sont pas fait
prier pour commencer les travaux cham-
pêtres. Les villages se vident de leurs ha-
bitants aptes à aller dans les champs.

Dans les grandes villes, les habitants se
mettent à l’abri pour éviter d’être sur-
pris par les inondations.
Malgré l’appréhension relative que nous
avons face aux précipitations trop vio-
lentes qui pourraient arriver, nous
sommes tout de même bien contents
de voir le ciel se couvrir peu à peu et
voir la pluie tomber. Notre pays dépend
de cette eau qui se fait si rare auTchad.
Le ciel gris, le sol de couleur rougeâtre
et la verdure forment un mélange de
couleurs agréable à observer.
Pendant la saison des pluies, les fré-
quentations dans les centres varient en
fonction des régions.
Au PMI de Koumra, les fréquentations

Cela est la première fois que j’interviens
avec des enfants en Afrique. Mon frère
est venu avec moi dans le but de me
soutenir auprès des enfants. Nous
sommes arrivés mercredi 21 juillet dans
la nuit, l’adaptation se fait plutôt bien, et
nous attendons avec impatience de
commencer avec les enfants !
Dimanche soir, tout est prêt ! Matériel
installé, tables et bancs. Il n’y a plus qu’à,
comme on dit par chez nous.
Lundi, nous accueillons 4 enfants, Mallah,

Adoum, Bérénice et Zara - les CP. Ils
semblent un peu intimidés par cette
nouveauté, une blanche et son frère, qui
lui parlent vite le français.Adoum est ar-
rivé déjà en pleurs. Ils parlent principale-
ment l’Arabe et la Sara, langues locales
bien évidemment. Pourtant l’école au
Tchad se fait en français. Mais nous nous
rendons vite compte qu’il faut reprendre
depuis le début… !
Cette première journée d’introduction
se passe bien. Nous sommes déjà tom-

bés sous le charme de
ces enfants, ils sont
vraiment attachants !
Les enfants repartent
avec le sourire. L’objec-
tif est atteint, les en-
fants nous acceptent
avec succès !
À ce jour, nous avons
25 enfants, grands et
petits ensemble. CP -

CE - CM - 6ème - 5ème.
Nous voulons instaurer une notion d’en-
traide entre eux, de partage, d’appren-
dre en s’amusant et en utilisant la
réflexion. Le but est qu’ils comprennent
pourquoi ils sont là et en quoi ce sera
utile pour eux dans le futur. Il y a de
grosses lacunes et du retard, notamment
en lecture et compréhension. De même
en mathématique où ils apprennent par
coeur, sans comprendre, donc dès qu’on
les met en situation concrète, ils sont
perdus. Nous faisons principalement de
la répétition de l’alphabet, des dessins,
des jeux, des calculs mentaux et des pro-
blèmes.
Créativité et patience sont les thèmes
principaux de notre méthode d’appren-
tissage. Nous commençons déjà à en
voir des résultats ! Il y a du potentiel !

Merci de votre soutien !

Marie et Gabriel Perino



Dans le cadre de l’appui aux Conseil d’Administration Tchad
et du renforcement à nos équipes tchadiennes, Jeanpierre et
moi-même avons pu nous rendre au Tchad pour une dou-
zaine de jours en juillet de cet été.
Cela faisait environ un an et demi qu’en raison de la crise sa-
nitaire liée au COVID, aucun membre de nos CA France ou
Suisse n’avait pu se déplacer pour visiter les centres. Même si
les moyens de communication actuels (téléphone, internet, vi-
sioconférence) permettent de garder un contact régulier, il
nous tardait de pouvoir nous réunir de visu, d’échanger sur les
projets avec nos collaborateurs.
Nous avions établi un programme de visite avec un planning
de travail conséquent.
Les missions étaient orientées autour des thématiques sui-
vantes : le cadre associatif, les ressources humaines, l’adminis-
tratif, la comptabilité, les projets, le patrimoine, la scolarité, le
secours social, l’évaluation d’une enquête interne…
A la demande du CA Tchad, nous avions entrepris un travail
collaboratif pour la révision et la modification de certains ar-
ticles caduques des statuts de l’Association Betsaleel Tchad.
C’est ainsi qu’en amont du voyage nous avons travaillé en-
semble sur les documents officiels (statuts, règlement intérieur,
organigramme) pour une mise en conformité.
Ainsi, ces documents mis à jour ont pu être présentés lors de
l’Assemblée Générale de l’Association Betsaleel Tchad du 15
juillet 2021.
Une trentaine de personnes étaient réunies ce jour-là dans
l’enceinte du Centre de vie Béthanie pour une journée de tra-
vail productive.

Achta ne pèse que 3,300 kg à sa
naissance. Elle est née le 19 juin
2021 à la maison. En effet, un ac-
couchement dans un milieu hospi-
talier n’était pas possible pour la
famille car il coûte cher. Au Tchad,
4 accouchements sur 5 se font à
domicile ce qui augmente considé-
rablement le taux de mortalité ma-
ternelle et infantile.

La maman de la petite Achta ne se
remet pas de son accouchement,
elle décèdera quelques jours plus
tard des suites d’une hémorragie.

C’est alors la grand-mère de la pe-
tite qui s’en occupe mais Achta ne
prend pas de poids et a beaucoup
de peine à s’alimenter. Ce n’est que

2 mois plus tard, le 13 août dernier que les
grands-parents décident de l’emmener au
centre de vie Béthanie. À 2 mois,Achta pèse
4 kg. L’infirmière constate effectivement une
prise de poids insuffisante depuis la naissance
et propose une prise en charge urgente de
la petite.

La grand-mère ayant à charge 4 enfants de
la même famille dont la maman est décédée,
elle ne peut rester sur place. Toutefois, un
suivi externe peut se faire. La grand-
mère apprend sur place à préparer
un biberon, il lui est rappelé l’im-
portance de faire bouillir l’eau avant
la préparation des repas, de respec-
ter les dosages de lait, etc…

Nous avons pu lui offrir du lait pour
une semaine, délai auquel elle re-

viendra faire peser la petite Achta qui sera
vue par l’infirmière. Cette dernière pourra
réévaluer l’état de santé de la petite, les do-
sages de lait dans le biberon, établir une
consultation nutritionnelle personnalisée et
lui redonner du lait pour chaque semaine à
venir.

Nous nous réjouissons de la retrouver.

Alexis Alladjim

La diversité des personnes a apporté une qualité d’échange
appréciée de tous.
Après la présentation des rapports d’activités et financiers,
présentation des nouveaux statuts et règlement intérieur, de
nombreuses questions sur l’organisation, la tenue, le déroule-
ment, les délibérations, les procédures de vote, les tenants et
aboutissants d’une assemblée générale ont permis d’apporter
un éclairage sur les valeurs démocratiques de ce genre de ren-
contre.
Le nouvel organigramme validé par les membres du comité pi-
lote a également pu être présenté et a recueilli un avis favo-
rable.
L’Assemblée Générale a ensuite procédé à l’élection des
membres du Conseil d’Administration.
3 nouveaux candidats ont intégré le nouveau conseil qui est
désormais composé de 9 membres.
Ce conseil dans la foulée de son installation a procédé à la
mise en place d’un nouveau bureau.
N’gaï Kilkouman exercera les fonctions de président, Ndounadj
Barnabas sera secrétaire, accompagné par Etienne Gossenadji
son adjoint et Séphora Nardjibaye trésorière.
Au travers de nos temps de travail, d’échanges constructifs,
nous avons été encouragés de voir nos collaborateurs inves-
tis dans leur mission. Nous avons trouvé une équipe à l’écoute
des conseils, force de proposition et participante à la bonne
marche des centres.
Que chacun soit ici remercié.

Pascal LEGRAND et Jeanpierre BURKHARDT

Nous avons pu lui offrir du lait

Des collaborateurs
investis dans leur mission



A : Les besoins en lait varient-ils en fonction des saisons ?

O : Effectivement, les besoins varient en fonction des saisons.
Par exemple, nous aurons plus d’enfants malnutris ces pro-
chaines semaines car pendant la saison des pluies, les en-
fants et nourrissons sont livrés à eux-mêmes.

A :Quelles sont les difficultés que vous rencontrez ?

O : Le problème de la non-connaissance des règles d’hygiène
de base est récurrent. Financer la prise en charge d’un enfant
dénutri (malgré que la somme ne soit que symbolique) est
parfois difficile pour certaines familles. En effet, leur enfant
n’est parfois pas la priorité.

A : Vous faites des séances de sensibilisation ? Quels sont les
sujets que vous abordez principalement ?

O : En effet, nous faisons très souvent des séances de sensi-
bilisation. Celles-ci se portent principalement sur l’alimentation,
les causes de diarrhées ou de déshydratation, comment pré-
parer un biberon et l’hygiène corporelle.

A :Merci Obed pour ton partage.

Alexis A.

Alexis :Bonjour Obed, peux-tu te présenter en quelques mots même si
beaucoup te connaissent déjà.

Obed :Avec plaisir, je travaille pour Betsaleel depuis juin 2007 et je suis
responsable du centre PMI à Ndjamena. J’ai 5 enfants et je vis sur place
dans une maison attenante au centre PMI.

A :Vous accueillez beaucoup d’enfants, en particulier dénutris. Quel âge
ont-ils ?

O : Les enfants ont entre 0 et 36 mois. La grande majorité sont des en-
fants dénutris mais nous voyons aussi beaucoup d’enfants anémiés ou
avec des difficultés respiratoires.

A :Quels sont vos besoins essentiels dans l’exécution de votre travail au
sein du PMI ?

O : Le lait constitue l’élément principal qui nous permet de prendre en
charge un nourrisson dénutri. Il nous faut également des sondes naso-
gastriques que nous ne trouvons malheureusement pas sur place.Tou-
tefois, elles nous sont envoyées d’Europe ce qui nous aide beaucoup
pour certains enfants qui refusent de s’alimenter.

A :Quelle sorte de lait utilisez-vous ?

O : Nous avons besoin essentiellement de lait 1er âge et 2ème âge.
Lorsque les enfants ont plus d’une année, il nous arrive de préparer des
recettes spécialisées à base de lait entier, d’huile et de sucre qui servent
à augmenter l’apport calorique et ainsi faire prendre du poids plus ra-
pidement à l’enfant.

Bonnes nouvelles

Poursuivre nos activités :

• Distribution de lait infantile pour les bébés
orphelins et malnutris

•Vaccinations

• Fabrication de farine enrichie

• Poursuivre le soutien scolaire à plus de 50 en-
fants et l’attribution d’une dizaine de bourses pour
des jeunes en études supérieures.

Un grand merci à tous pour votre soutien
financier ou spirituel.

Grâce à vous, le magnifique travail à Betsa-
leel peut se poursuivre. Soyez bénis !

À la rencontre de
Obed

Constant et Ndouba ont eu leur baccalauréat.
Nous les félicitons.

Objectifs pour le 2è semestre 2021


